La compagnie du théâtre de Chevrières
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Les journaux vers 1934
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Cette photo date environ des années 1933. Nous sommes dans la rue de Compiègne au numéro 56 de l’époque (896 maintenant). Mr Roger PARMENTIER et son épouse Lucienne (à sa gauche) assuraient la vente du journal « Le Petit Parisien » (la plaque est au-dessus du volet)  à sa droite Mme MOINET Marie la mère de Lucienne, et près de la fenêtre une voisine...
Le Petit Parisien
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Le Petit Parisien est un ancien journal français qui a existé de 1876 à 1944 et fut l'un des principaux journaux sous la Troisième République. À la veille de la guerre de 1914-18, c'est l'un des quatre plus grands quotidiens français d’avant-guerre, avec Le Petit Journal, Le Matin, et Le Journal.

Le journal est fondé par Louis Andrieux, député radical et procureur de la République, le 15 octobre 18761 avec Jules Roche, un ancien confrère d'Andrieu au barreau, comme rédacteur en chef. Le Petit Parisien à ses débuts est plutôt de tendance anticléricale et radicale (gauche). Il devient assez rapidement populaire. En 1884, Jean Dupuy en devient le propriétaire1. Dès lors pendant plusieurs décennies, la famille Dupuy jouera, à travers Le Petit Parisien, un rôle politique important en France. Le journal, sous son impulsion et avec un positionnement politique plus modéré, atteindra une très grande diffusion avec un million d'exemplaires vendus à travers la France dès 1900, puis plus de deux millions à la fin de la Première Guerre mondiale, alors le tirage le plus élevé au monde1. Mais en 1944, à la Libération, le journal, transformé pendant l'Occupation par le gouvernement militaire allemand en organe de propagande1, est suspendu et Pierre Dupuy, qui a succédé à son père à la direction du journal, est accusé de collaboration (il sera acquitté). Le Petit Parisien ne s'en relèvera pas et sa place sera alors prise par le nouveau Parisien libéré (actuel Parisien).

Le Petit Parisien illustre la réalité de la puissance politique de la presse en France avant la Première Guerre mondiale, le déclin de cette puissance entre les deux guerres. 
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Le Matin (France)
Sur le volet, on peut « deviner » la plaque du journal :


   Une Journée sanglante / 31 juillet 1908.

Le Matin était un journal quotidien français créé en 1883 et disparu en 1944. Racheté par l'homme d'affaires sulfureux Maurice Bunau-Varilla, il fut l'un des quatre grands quotidiens dans les années 1910 et 1920, tirant un million d'exemplaires à la veille de 1914. Sa diffusion baissa à partir des années 1920, pour ne plus atteindre que 300 000 exemplaires à la fin des années 1930, tandis qu'il s'orienta vers l'extrême droite, devenant collaborationniste sous Vichy. Il fut interdit de parution à la Libération.
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Le Journal (la plaque est visible sur la porte cochère) était un quotidien français qui parut entre 1892 et 1944 dont le siège se trouvait au 100 rue de Richelieu dans le 2e arrondissement de Paris.Le Journal est lancé le 18 septembre 1892 par le journaliste Fernand Xau (1852-1899), ancien imprésario de Buffalo Bill lors de la tournée française du Buffalo Bill's Wild West Show. Son projet est de créer un « journal littéraire d’un sou » destiné aux petits commerçants, aux instituteurs, aux ouvriers et aux employés. A la veille de la guerre de 1914-18, c'est l'un des quatre plus grands quotidiens français d’avant-guerre, avec Le Petit Parisien, Le Matin, et Le Petit Journal.
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La forge du maréchal-ferrant…
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Située au 207, on avait la forge du maréchal ferrant M. Etienne LEFEVRE qui avait succédé à M. Adrien LEFEVRE. Plus tard, Pierre LEFEVRE succédera à son père et ouvrira le magasin spécialisé dans le matériel agricole et la motoculture de plaisance, qui sera repris par une de ses filles et son mari. Les trois photos datent des années 75. La devanture a bien changé, n’est-ce pas !
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